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 Auec quelquesautrespieces du: 1
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gg V'eft-ce que ceft Atreftd'oygnon ,ou d’vrVIOR. 0 A SCORE)\V Qui nous caufe tant de -grabouge? | ‘talNS Dit tout trifteàfon compagnon es | Pa aPIOVPA LePantalon au bonnet Rouge,

)" Lorsvnefemme qui l'entend, : 3 |Et penfe que par moquerie ‘pu ORNE
ti nlAinf tourneren raillerie: Do Root | jan no |C'eft oignontefera pleurer, | ïEt ne pourras Le digerer - : nt 10Diftelle alors toute en.colere; Se DE | D

Vne autre diff:tute deçois, | 2H a

 

CeftIralien, ma commere, | | | Be
Ne faiét ape Je François ‘
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. Rangezfoubs fon obeïflance:

oo jules Mazarin confällé de fngeràfe

T # + Rae 0,

ss SÔNNET:
’ T

: is voftre paquet , l'omme à la rouge-tefté;.
Courez vifte chercher voftre pais'Eatin,

Ï1 fait plus feur pour vousfur le mont’Auentin,.
- Qu'il ne fait à Paris auecque les Enqueftes.

Voiezdetoutes parts Forage qui s'apprefte,
Et que voftre fortune eneft furle declin,
Celuydontvous portezlenom, vit fon deftin:

Finirdans le Senat parvn coup de tempefte.
_ Croyez que voitre fort fera pareil au fem:
Car les Peres Confcripts fçauent bien le moyen

 D'abbaïfferfoubs lesloixle plus Eminent hommc::
Gardez-vous de choquer ce facré tribunal;

_Et-retournez pluftoft eftie Mercure à Rome,.
Que detrahirl'Eftatau Palais Cardinal.

on : Sur Le nom. de Jules.

: RONDEA V.

  JAN Jules, pluftoftvnmalin
VW. Gouuerne auiourd'huy dans la France:

Vn Roy qui nous donne efperance.
De voir le Danübe, & le Rhin. .

Mais guidé par ce Tabarin,,

Il n'aura jamais la puiffance
Qu'acquit Jadispar fa valeur

Na füles. 7 Re | |

Bien que d'vn Bonnet purpurin RARES

Nous luy voions couurirfon Gin,: "© © *
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D. S'ileftgrand ;c'eften apparence GRR ENTRE LA
Eu 4 -:8 De IncPAS VRAIS bn qu ni." e
4 ‘2 Erne vaut pas en coûfcience >

: ina en Wimiules: 7 ;
| Re “

WW RÉST LOS Sur les Efcuries de Mazarin.

| | PR TRESCNANIN ET + 54 à

| _ fNRgucilleux baftiment où l’Iniufte abondance :{
| | OMonftre au peuple l’Autheur de fa necefité, “4

| : Sang-fuës qui fans voix reprochent à la France. 4 { |
Oufonpeude courage, oùfaftupidiré: " Bo

o Jene puis contempler voftre magnificence, à ; à
Que d'vn Efprit boüillant,& d’vnoëil irrité, us FA
Voiant que les cheuaux font traittez d'Eminence, 4 L

Et qu'on les valogerencefte qualité. OU CRE vi
. Nonie ne vous puis voir efclattanteefcurie: |
Que d’vn libre difcoursfoudainie nem'efcrie:
© trop fenfble abus d'vne minorité: |

à _ L'on peut,croireaisément dans lefieclesoùnous fommes
- Tour ceque des Tyrans a di@ l'Antiquité, |

 Puifque par les cheuaux l’on fait manger les hommes,

. Pour Mazarin, la Riuicre , ex d'Hemery,
‘ | #1 es =
# Rois hommesdebafle naiflance

_ Le Cardinal, & d'Hemery
© Er cet infolent fauory ! c

- Qui peut.tout fur Gafton de France,,
Sans honneur & fans iugement

_ L'efpric plein de dereglémenc À
-N'ont pour but quedenous deffaire: *

* François preuenonsces mal-heurs,.
Et pour conferuer ceft Empire ji | 3 il
Faiétes pendre ces trois voleurs.’ lues | 2
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   4 ch É D Me ra PRE NUS ;
ï Re > # HA UE CE FONEE NS PURE DCE A AE

4 do A PPT 1e ? À FA D

| W or is ë PANNE PEROU

Pr |ji ae. PA INES

En AR PE Re M
© Sur le depart du Surintendant
9 à Tanlay, incontinent aprezfadiférace.

Run 2 My Hemey ne t'en va pas OMR |
: ; Julescefuirpasa pass #00" 5) .

RUE |: End ME ve )
fe à \ 4 | + ah 4

'  Requeffe prefentée auxquatre Compagnies Soy-

| ucraines vies enfrmble.

4 Rbitres de nos deftinées, |
À Aftresquifur noftrehorizon, :

   

fa , Ramenez la belle faifon,
k = £ L 2 . ,

l à Aprés tantde triftes journées! CRE
RM GS Que vos foings les fruiétsde nos vœux .

Faffent pour vous & nos nepueux ©
Tour ce quele Ciel vous infpire

È Pour vn peuple perfecuté, : da MENT ME

‘Enrendantà ce grand Empire s FRA
2 Sa premiere felicite. A RCE

Do Des commencements fi profperes à

BR Nous flattent d'vn fiecleplus doux: :
Ru Et l'Eftat vous regarde tous

1e Comme fes veritables Peres;
Ce tiltre vous eftglorieux, L

Et toute laFrancea fes yeux a Ed

Deflus voftre augufte puiflance: | 4

LR Puis qu'eftants iuges fouuerains, :

[7 + Vons tenez dansvoftre balance. “NAGE

LB - Lebien&lemal des humains. Ve

HD... ‘Le Ciclaydant voire coprabes 50 ie

L A voftre glorieux deuoir  :  »

 

  

  
 

d'Hemer) ; pour aller

 

     

  

+ Aremisenfin le pouuoir ES ADD TOM |

Se Pour acheuer ce grand ouurage: | :

Pouflez d’vn fi beau mouuement | jé

Seruéz vous gloricufement #3
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ÿ Et que voftre fainéte vnion :

D'vnelafchecorruption.

ne lois l Pourt'auoir troptiré de fang !

Que tu n'ésplusrecognoiffable ;::
Mais tes maux ontaflez duré, :
Æt bien-toft vn fiecle doré
Rendratesplaintes affoupies:
Tu mangeraston pain fans pleurs,
Et l'on chafferales harpies
Qui s'engraïflent de tes mal-heurs,
 C'eft vne verimeufe infeéte
Qui caufe lamortalité,
Et qui flattant l’authorité,
La rend odieufe & fufpeéte:
Ces grands voleurs dignes des fers,
Ne doiuent point eftre fouffers
Auec vn commercefilafche,
Tous leurs fuppoftf foient abolis,
Et-ne fouffrez plus vne tache
Qui ternir l'efclat de nos lis,
Vainement tes hommes d’affaires,

… Tafchent de diuertir leur fort,
=. La fortune ne fait effort

Que fur des ames mercenaires 5
Et voftre zele non fufpe&
Ne defere point au refpet
Ny d'intereft; ny d'alliance:
Etle falut de deux ou trois …
“Vous eft de moindre confequence
Que celuy de tous les François.

Regardez, fages politiques »
Dans nos villes & dans nos champs,

fit

 Del'authorité qu'ilvousdonne,

Ne fouffre pas qu'on la foupçonne ; 1% à

Pauure France que l'on accable,
Mi:

Tant de Vautours rongent ton flanc !
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se Et vous verrez que cés mefchans 7 ;

+ Sont comme des peñtes publiquesz 2

Do Tout le pays eft défolé,, °° SSURÉND LS. RU L

Dr... } JIsOhetonE pris,à (ONE pile, air: 1

|: Sans réfpeét de fexe , ny d’aage:

MS Ce ne font quepleurs&queciiss | M 6

1H, jEtpartout fe trouue l'image $ Pare PL

| Du refte d’vn fafcheux debris. AT ent

| Affeza troublé noftreioye

RS  - Leur infolente cruauté; one | |

A Affezàleur auidités. 712 0 NP LUE y

Nous auons tous feruy de proye:: Han FE À
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Lis 7 Ces gensdétous haïs& crains Ha inD LA 4.

D Perdent mefmes les Sonuérainss nb HSE 0 dl

M La difette de leurs Prouinces 1 |

Oftela forceà leurs proiéts,, + icote KE Su |

fe ie Et l'inconimodité des Princes. 3 4) |

M. . | -Vienvdecelede leurs fubists: 1%044)5: 5 di ph i

Bt 11 refte donc que noîftre barque Ÿ HOT | ;

| Silong-remps exposée aux floëss joe dbbiogomfioere" D

L CRNRDE Parde fi fages matelots EE fai she D 1 li

Hp Soit conferuéeà fon Monarquét 1 # TT

Re Que de ce peril euident MB NU 3

D” = Nous pañons au contentement

E.  D'yn fort qui n'ayt plus d'amiertume

| Que commençans à refpirer, F4 |

Nous changions enfin la couftume : 478 |

De ne jamais rien efperer. Jeu on AVE SO : |

|
|
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|Quand: nos mal-heursferont finis,

HS: |) ane voluptez fi pures,.

me Tous nos efprits feront vnis:

| : Ces reproches, & ces murmuress

Ces defordres euanoüis ©”. > subi ets re A

es ue N'empefcheront plus que Lois : TU hits | il

1-1... M'aille comme yn foudre de guerre
à

| Partoutfe faire couronner à et ac à WE

po, | | |
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0 goyqromyememé
he 7 20 Vicväncreaufetoftauerégner 7 "7 "4 COUR ET

D 6 A : |Dvn poréniatla gloire ébemangé, ©  "
.! +7, Qui dés nations eft vainqueur BUT MR es

F. MaisThemis luygagnelecœur : A LE KT

De tousles peuples qu'ilcommande:  . | PR

, Ladoucear du Gouuernement”"? "2002" Si ) |
© Fait porter bien plus gayement SANS O7, EUR

. … Leioug d’vne grandeur füpreme, HU Apte LE A
Et l'infolent mefpris des Loix À

Eft la cheute des diadémes AR EDP RO RD
Qui ceignent Le frontdenos Rois. "7" AT
Vaincre les cœurseft vne gloiré EH 2 1 D

Quin’eft point fubiereauxhazardss "4 17 j Tai
Augufte l'honneur des Cæfars WE à A os

DeRome euft ainfi la viétoire © ‘1
Les Regnes violens fontcourts, |
Et le fer nepeutpas toufours |
Cesfeux domeftiques efteindre "1% 11 |

“2:Que lahaine peut allumés" 4 22% 000: 1900 vouc) 4
Ercefineuquelfirecmndre, "UM AGMNOUE, | 4 .
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M Si l'on ne fçait fefaire aimer,
% \ _Ee rerour de cesiours plus calmes:

_ Signaleravoftre vertu: \ |
4 Releuer l'eftat abbattu-

Ceft ceüillir d’eternellespalmes:: | F5F2
ARTS -Rendez demon Roy quoy qu'enfant,, ‘LA

A _ EeRegneheureux & triomphant di me
in; Ermonfsez à toute la France"! -1°0p2b a |

Par des propices changements, : BASSE D
| Que vos Loix & voftre puiflänce |

Enfontlesplus feurs fondemens... JE DOVE    s
e
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0{ Jules aduerty de ce quil. doit craindre par les.

: a Aube Cardinal quela fortune | ; FL CANERS

Sn

 

LE

 Enfarinez.

AIR NOVVEAV

Qui t'efleuent en vn fi haut ran

Nc te Faffe oublier ton fang "4

 Ecquetuesde la commune: ar

Car l'on fçait fortbiendans ces lieux :  .

Quellepeut eftretafamille, D HNoubncr

… Car l'on fçait fort bien dans ces lieux
Quelefton pere, & tes AVeudR, «Ma dt

Fais en forte qu'il te fouuienne | «er

uvn Italiencomme toy.

Dansla minorité d’vn Roy Ho

Aprés auoir bien fait des fiennes,

© Fut enfin par reuers du fort,
Quoy que Fauory de laReyne, ee Re

Furenfinpar reuersdufort:
2h

Juftement puny de la mort, :

| Quoy quefauory delaRdy":Autant que tu les aujourd'huy Fou ou

Enfin ilaeftépuny

Pour auoir faict tant de fredeines.

- Prends garde que lesmefcontens D

Ne c'en faffent bien-toft demefme, ART l,

     

: Prendsgardeque les mefcontens

Es Ne ren faflent bien-toft autant.

M» te CU CAutres Àirs dutempss <

Li TAVele pitié devoir ennoftreFrance |

1 AJ Tant de voleurs & de fecretsfiloux

E Qui fans licence

Fe  Commé des Loups … ar

’ © Succentle fangdes peupleslesplus doux,

de - Qu'endirez-vous,

 

 

    

 

  
 

 



AT»   
ices prérid Recleur&ot de France Ha

Fvn amasdeteftons & defouls %

Pour bien feance A

L'orleplus dous, ART PINOT nn.

Paffeles monts conduit pardés hibous: à : | 02

Qu'en dites-vous
Ce gros Pourceauqu’on nomme Particelle, F4

_ Atantdonné d'argentpor quelques coups.

 

 

Afa donzelle, | mois. L

Qu'il nous faittous DA AL : ”

| MourirFrançois & manger par les pous. Î
u’en difes-vouse .

Ce bon Boucher inftrament de maltoite : $

Ne pañferajamais au rang desfous. it DIR

Sans ceffe il ofte RME de Eee : (0 ‘42 f

Piftoles & fouls: Et eat nie0 De 2 ROUES

Sices voleurs s'entendent ainfitous far, À
_ Qu'en dites-vousè ee “à

Vouslesvoiez, il vous faut fatis-faire À:

Etapproquer ce que vous voulez-tous :

Et pour defplaire
A ces cagous. :

Fin Parlement prononcera pour vous:
. Qu'en dites-vous? LR É LA

_ Naples, Courtray, Beaufort & la Paie na 370
. Et de la paix la publication | Hart LT

Troublent latefte He ei id

De ce Coyon_ * | D Re +4

" faut laiffer l'eftatà nds ne | d A
F1 ._ Qu'en dira-on? : LE RENE

Quand Guenesns auec grande hucé RAS 7, 4 A

Finepar les clers chaffécomme vn poltron, A
Si l'affemblée, A1

Outre laffront : | TE non SAUIUEE |

 Euft ia quelques coupsde on HAE dE

. Qu'en diroit-on? : HO 4 ENT HN NES

  



    
“R 2 aSur laDcs dé phiérin abec le. Carina dde

D Eu Richelieu.

DR Le. ditque la comparaifon

0 a Du grand Armandauec Iules +.

Seroit Hs auffi ridicule Ab 0

Que d’vn Aigle auec vn oyfon,
#

a |”L'Humeur de pales Mazarin:

\N dit, connedit pas ta SAP UE
Quenoftre belle armée de Fandiii sit ue

. Rend tout,&nefçauroitrien prendre: | Sens

Au contraire du Cardinal, ne AS !E

Qu'il prend tout ,& neferrien rendre». .
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